
Copte*.et Nouvelles 

Fanchette Gallec 
FaacnWte tfeltac était répiïtge T«t a»eiUe>nre 're- 

passeuse de ÀVortaîx. 
Elle 'n'avait pas sa 'paretrte pour donner la- 

coup de fer au* ptècei» délicates (jue lui cdrrttaïént 
tes daaafc» et les deuioiâaUee de ta ville, de 
ntaporte quel ;*ng social. 

Les ouvriras de la manufacture de tabacs, qui 
foui retentir queftre fois par jour,  du  bruit <fc 
leurs jiabots, las- rues montantes et dtscendaates 
comme les paysannes de Pkmjean qui vienueni 
v«AdM ter Jsmœjem.Jtp -maUm. les bouti- 
ducères de la ufana Rue, comme Tes bourgeoises 
de ta place de Viarmes et du qua-i ô> Tréguier, 
^^MF-** «tîntes. Et elda an avait encore bien 
d attires Se tous Tes environs, par les terres «t 
«ers la mer, da>*s le* châteaux enfouis au fona 
des parcs, ou dressés sur les col Unes rocheuses, 

ivrlèiaa et paysanuT», Uou*iauièreii, éour- 
«t cbàieku«es ne Voulaient qu'etae pour 
la forme et l'éclat à leurs coiffes, à leurs 

cols, a leurs pxàfioe^ a leurs jupons brode4, 
à leurs  chemises ajourées de dentelles. 
Jancliette   était  une   belle et   soude   fille   de 

gytiuit. ans,  brune et fraîche,  les joues rose 
^a  teir* croire qu'atle  y -gardait  toujours la: 

«tadeur jie «es fers, les yeux d'un brun de ve- 
"ItMîrs.  Vêtiie die'nbSfr", "un "peu de galons au col 

et  aux  manches,   un   rond 

pm 

L'Allocation Militaire 
Des questions de Retint-Venant 

ftrtatrvement à l'exécution du décret du xi 
Oiai 1920, accordant tin dAkii «upplém«at*ire 
«te éru.x mois donné aux fa/naille» des mobilisés 

jjHHir introdui-r? des nouvelhs» demandes d*al- 
ioe*Mdû4ivec rappel, te «itoyea SAINT-VENANT 
député du Noad,* adjoint au maire de L,ilte, a 
P<MC une question au ministre de l'tntérLetiir qui 
dans sa réponse» laissa.'^subsister un doute. • 

En.vue de précis*a-£*t sauvegarder les droits 
des personnes qui n'ont jamais réclamé ou ob- 
tenu l'ai location mijifair? —i et elles sont nom- 
brwtsar,— inotamnwnt les employée du dépar- 
tement, des commune*, de J'administration des 
tabacs, chemin de fer, des facultés, des sous- 
officiers, à solde . mcnstuelle, pour iir pérlOdje à 
compter du i4 juin 19*7)-, jec citoyen Saànt- 
venan- adwesse a nouveau les questions écrites 
suivantes ,à M.  Je ministre de l'Intérieur ; 

riens OFFICIELS I  J-MAJB: 
— —  

L'ECOLE DES MAITRES MINEURS 
PK DOUAI 

i-E^iJi'^f^ffi* ■**  'f e«*>nnalUé  civile 
"piomulgïe€> *WlneUiS âfl "°uai' v*nt *'ètre' 

Un règlement d««dîninfttratKua- publim» dété*. 
minérale .taux   de   la   scolarité,   ainsi   an*   E. le taux de la scolarité, ainsi' que les 
mesures nécessaires à !a question financière- et 
a   1 organisation   de    l'enseignement    de   'cette 

PrUrV PKîHOflS! 
•u le scandale de la  rivière! 

Cftez les "Imis de Lille" 
On cause de la "taxe de séjour" et 
de la visite annoncée de 300 Suisses 

« Le génie est uns lont 
Très   intéressante   réunion,   hier   aprés-aaiii, 

«. chez les « AW» d» Lille ».  Cette société  s'eff 
K» trop quel paSiWéfflén^ ! lorçant de  travailler  par  tous  .les moyens qui 

V ce ôatjîpte-la, je ne ma faig nuHenierit faute • 6onit  en *W   pouvoir,   à   i'embellissement et   à 
l'aménagement   de   noue   ville,   il ewnnent de 

4ii:jment 

cheveux, à la place de 
skrava, elle' ae-parait le dimanche d'un fichu 
Ufliwaé sur le corsage, d'un tablier de soie, de 
mitaines   et   d'un   parapluie 

bilisés, dans l'ignorance complète de leur^ 
droits, n'odt "pas réclamé te bénéfice des lois 
des ô août 191/1 et 29 septembre 1917, avant 
le 24 octobre 1919. 

Si votre rapport à Je, le président 4e la Repu, 
blïqùe spécifie notamment : « l'additif que le 
projet de décret ci-joint  apporte à 2'art.   2  du 

MAUVAIS ALCOO: 

™Sr aPPe,*e sp*" 't'tmportanoe considérBble que 
prennent en France, depuis quelque temps et 
Sn K?Î2H^ ^°f *** départements du Nord et 
du Pas-de-Catafe, les importations de vins étran-'' 
gore piqués, tournés, aigris ou avariés. Ces pro- 
duits, impropres à la consommation, sont livrés 
a,   la   distillerie,   en   vue   de   ia   fabrication   de 

t-. *~ Vn certain nombre de famille» d» mo'    l'alcool 
isés,    dans  l'ignorance     complète  de    leurs T  ' Cet ékrf de  choses est. d%titai& -plus anormal 

que 1 importation aes alcools étrangers es-t "nter- 
qite   4  tttre\«bsoJu.   e«i   \wtu de -fa  loi  du   9 

md. de denleile  sur  les ! désret«ua-vwé-dn aï octobre, a *seur objtt d'ad-    Ve 

la lourde coiffe morlai-    mçtfcçf. tas f ami lies ainsi  désignées à introduire      i 
encore vala'hlement des demandés »; il n'en est 
pas  moins  vrai   que  là "rédaction* du décret  du 
i\  mai jgjo laisse  sàbsistsr u-n doute. On  n'v 

Elie   habttait an   premier «âge   d'une  de  ces     parTe que'de demandés die rappel   ce oui lais** 
«iailles maisons' qui semblent se letenir à giaivd 

_ peine sur 1# llact de. récailles et de jardins des. 
cjôiÉtnes qui  forment  l'entonnoir de  Moiuaix.  Le 

^ logis de Fanchelte était rue Saint-Motawie, con- 
nue Téglise   qui   dominait  autrefois   la   ville,   ot 

qui   est   11 laintenant, prosternée au bas de lim- . 
nianse   v*ad«o-dont   les   arches  e»je«ibent   la 
vaJloe, la rivière, les maisons et les," clochers.    - 

•Sa maison était une maison de guingois, coif- 
fée de  travers d'un toit  de tuMes  où  s'ouvraii 
v»e seule lucarne, pareiile à un œil. d>e borgne,, 
a. demi couvert de la ta» d'-uh rideau btenc. 

FaniJiette n!a-vait qu une amie de son âge, 
Adèle Riou, blaiich'sseuse comme Fanchette était 
repasseuse. Elles étaient amies et collaboratrices, 
aussi, renommées l'une que l'autre, ayant ies 
JttêuWs clientes. L'une commençait, l'autre finvs- 
satt.Cétait Adèle Riou, logée rue de Bourette, 
<gM apportait te toge bla*icni chez Fanchette' 
Gallec, et c'est-FaneneWe Gallac qui rapportai-; 
te Unige repassé' chez les clientes: ' 

<. Active, avenante, empressée, Fanchette ne 
traînait guère chez les gens. Elle disait, d'un 
Don visage et d'une vorx cordiate, les choses 
Indispensables, écoutait d'Un air d'intérôt qui 
faisait plaisir, tout ce qu'on lui racontait de 
"vieux et de neuf; et prei^atfc congé avec politesse, 
laissant tout le monde ravi d'elfe. 

Elle ne s'attardait un pea que cliez M. Le Ma- 
fois, capitaine au cabotage, habitant une maison 
qui avait une façade sur îa place -de l'Hôlel-de- 
VtfTe et d'où l'on voyait, par les fenêtres, à 
travers les pilas du viaduc, l'eau de la mer 
monter. grossir. p»«s décroître, dans le lit de la 
rtvlfcre. retirant et rendant le flot chaque iour 
anx bateaux amarrés au quai. 

Qe n'était pas sûrement poui-.-if.'. Ce \ïerois . 
OUft Faixciiette restait ainsi plus longtemps que 
Chez les autres, dans lé logis de la place. M. .Le 
Marais était le plus souvent- absent, a son bu- 
îaau ou en mer. Non pius pour voir, les bateaux 
de la rivière, les marques qui voni pocher dans 
la fade, les navires qui font le trajet de Moriaix 
ti Havre. File ne jetait jjoère de ûe côté que de 
rapides et. furtiis regards. 

Ce qui le. retenait ai!*>*. c'était, sucement i'«m. 
presseinent des enfaruts a-l'entourer, à la ques- 
tionner, à ï'ardaresser, h iui iadre mille ma- 
mours. M. Le Marois, res'é veuf avec cinq en- 
fants, laissait ceux-ci, pendwit ses abswees, 
aaus te. partie d'Anne vieille servante lidèie oommo 
vn caniche et qtù aurait pu, a l'occasion, aire 
léroœ comme un  dogue. 

' L:Paflchwtte, qn«iK3' elle trouvait M. Le -Marois 
au logis, restait nueins longtemps qu» d'habi- 
tude, ne trouvait que quelques mois embarrassés 
pour s'enquérir des voyages du capitaine, lui 
demander s'il voulait .bien qu'elle s'occupât un 
l»*ii de ses entants, pour les distraire, les mener 
piomener. 

— Mats certainement, Fanchette, si ceia ne 
vous gène eii rien, et si cela vous fait plaisir, 
répondait M. Le Marois. Je vou&-«uis très recon- 
aratesant  de \x>'.re gentillesse. 

Les entretiens finissaient ainsi. Le capitaine 
ét&H un honfHne au vteu-ge intelligent et sou- 
cieux, au grand front blanc mi-dessus d^s joues 
fiaiées qa'Blmnmaient les yeux bleus des nom- 
mes d« la mer de Bretagne. Fanchette s en allait 
tinùidemeal, ne. reoronait qu'au dehors son air 
assuré, sa démarche vive. 

Le dimanche, quand les enfante étaient seuls 
«ivfec leur bonne, elle venait tes chercher. La 
bonne' pouvait tranquillement dire -ses patenô- 

~Q€S à Saint-Meiaine. FaneheMe, avec son amie 
Adèèe, nvaneit les enfants au long de la rivière, 
en suivant les verdures de Coetiîerho-Nevez. t)n 
allait * Plm»i*nrt f>n nmrchah »ur la route ius- 
-au^a la Groix-Rdùge, ou vais Piougasnou et 
àùfnt-Jeaû-d'UTDoigj 

rsit supposer qxis ies demande* d'admission   ne 
sont   pas -fecevablej. ..'.•■ - ' 

.îe vou« serais reconnaissant de vouloir bien 
préciser si le décret du 11 ma' 1930 permet à- 
ces familles d'introduire une demande avec rap- 
pel du jour de l'incorporation, comme le lajs»t> 
bien entendre votre rapport à M. le président 
de la République, en vue de prendre votre dé- 
cret. 

2- — Les jeunes récupérés des classes 1918 
et 1919 ont été incorporés en mai et juin 1919, 
et. um certain nombre de familles de ces jeune* 
gWSS n^oTTT DîT Wcîàlfeîf âvârmé ih~ octobre 
1919,  le bénéfice de I*  loi du 5  août   1914. 

Si la oirculàire mîntstériel+e du a3 octobre 
1919 permet à ces familles de réclamer le béni- 

' iHce-èe-fa loi 4tt ?\-,oût 1910, il n'en est pas 
moin& vrai que ces familles iront se trouver in- 
férisTisées : l'aUceaUon joapnalrère de la loi du 
7 août IQI3 n'est que dé 1 fr. aS, <and!is que 
celle de la loi du 5 août ioiâ est'de 1 fr. 5o 
et 1 fr. T5, et, la majoration est de c fr. 5o con- 
tre i-frauc et 1 fr, bo, 

Ne sv.raït-i! pas équitable de faire bénéficier, 
à ces familles, des dispositions du décret du 
ri  mai  192g t 

3- — Les jeunes récupérés des claeses *9i5, 
191e, 19^7 ont été incorporé* dès avril 1919, et 
îenrs familles, dans l'ignoramce complète de 
leurs droits, n'ont pas sollicité, avant le ï4 oc- 
lombre  191g.,   t'alloçation   mUitaire. ,     - 

Ne serait-il p*s équitable, e« se basant sur 
les dispositions du décret du u mai 1930, de 
permettre à ces familles d'introduire une de- 
mande avec rappel Irîu  Jour de rincorporation ? 

Cb. SAffcTVVENANT, 
Député du  Nord. 

•'" . I t1        ' «I»    —  ■ 

juillet 1017 
Afin d» mettre obstacle à ces opérations pré- 

judiciables, a notre change et a la santé d*s 
oansommateurs. Pimportation de cas vais étran- 
gers, de mauvaise qualité, vient d'être prohibée 
par décret.     • 

«e&   REPARATIONS   D'IMPIE! BLE^ 

Ouand   les  erïiarirts   étaient  las,   on  s'arrêtait 
pour boire du cidre el mangor une beurrée, et 
pour le retour, la blanchisseuse et la repasseuse 
portaient les deux plus petUs dans  leurs bras 

-   robustes. 
•    L'n  soir   très   taid.  Adèle   Rieu  sen  souvint 
•loujoars, - Fanchette  Gallec frappa   a  sa  porte; 
entra."de son  pas  vif,  un  peu plus brusqua ce 
s air-là que d'habitude. 

Elle avait aussi  les  joues plus roses que  les 
autres   jours,   comme   si   elle   s'était   vraiment 

i  ^tantée avec cas fers. 
4àes  yeux   bruns   étaient  eotetamits   d'un   feu 

— Je viens te dire adieu. Adèle. 
— Comment, Fanclie.te, me dire adien? 
-«- Oui, adieu !.. Je  m'en  vais. 
— Tu t'en vas, ma Doué, et où vas-tu ï 

- a*- Je m'en vais a Paris. 
— A Paris.'... et pour combien de temps} 
-*- Pour toujours. 

- s- Pftur  toujours,   ma  Doué !...   et   pourquoi 
ttïre • , 

. . —Je n'en sa's rien..,. Mon métier de repas- 
seuse, puisque je ne sais que celui-là^ et. que j« 
ne suis bonne qu'a ça. ^.,'_ . 

'-- --Ad*l* rastait toujours interdite el tremblante, 
ne pouvant que répéter les fins de phrases de 

.J'aattre en rinterroj^eantr; ' T .- 
^>fajs elle eutieau interroci"er, vo;idd<n*. pene- 
*Mir son s*cfet, cite n'eti tire jamais que les 
mémas paroles, à savoir que FunGheUe partait% 
qu'elle quittait pour toujoiiirs 'Morkflx, qu elle 
prV»H le Irâin- posî* Pais* et qu'on ne la ret- 
rait plus. 

Ad«e crut que son amie était devenue folle, 
,  car #Ute ne pouvait  déci^uvrir ou inventer  une 

■ ' MMbn à ce dépwt si lïftisque. mais elle vit 
bien   que  cette   ïotee   é'ait tout à.   fait  sérieuse, 

- lorsque Fanchette Gallec h» dit qu'elle a\-«it 
vendu Ses meublas, que-^sa malle contenant ses 
vêtements et son' linge, et une caisse où ity avait 
ses outils de repasseuse, étaient déjà rendues a 
la g*f«, &t qu'éfie-mêm*' devrait monter en omni- 

" TOS pcTtr arriver su train de nuit de Brest à 
Paris, qui passait à Moriaix dans une heure. 
Sar une nouvelle question, eWe répandit cette 
lois qu'il était inutile d'insister, qu'elle ne pouvait 
*• ne vouiait rien dire.       ^ 

Là-dessus,   Faiichet'je   Gailac   embrassa   Adèle 
Riou sur les deux joues, tout en cardant cet air 
absorbe   qu'elle  avait   en   entrant-,   et   qu'Adèle 
ne  devait  plus  jamais   oublier.- -Gelle-ei   donna 

'      aussi deux ' baisers ' à son* ' amie,   sans   pouvoir 
*■" -détenir »es larmes, .mais Panchette Gallec partit 

sans paraître Voir les  pleurs ds-sa camarade, 
_mas lui dire un mot de consolaù-ion ou d'expli- 

cation. 
Oueaques instants après-.  Adèle Riou entendit 

. rouler 1 omnibus, le regarda casser dans la nuit, 
'•& crut vott a uQb vit» la nôin? silhouette et le 
bonnet blanc de Fanchette GaiHec. Elle entendit 
an nw«* instant les coups de sifflet, les fialete- 
m*-n*s ds vapeur du bat«a« du Hav*e qui quèttaii 
Moriaix a^'ec In marée haute. 

Le lendemain, Adèle Riou crut entren-oir un 
peu de la vérité en apprenant que M. Le Marois, 
a la m^me heure où Fanchette Gallec partait 
pour Paris, quittait aussi Moriaix, avec ses cinq 
«niants el sa vieiUe bor.r.e. pour se fixer au 
Havre où  51 devatt contracter un  nouveau  mu- 

- ~ri*ge- 
L'un s'en aWstt vers la mer.-pour une condi- 

-""«on nom't^leri*si]'¥e>7J"tpattttssaît aansr"fa fou"é 
_   jd^-nr-s, en  pi*"ie au desi/n   inconnu.  Lui. ne 

sachant pas quelle âme s'était exhalée vers Jui,. 
en une rokiette supp&iôo.'Uon-. sans un  mot. sans 
ujte plainte. Elle, paa-tie avec sa fierté farmiohe 

.46;  sa   bVassure au   caîur.  Soir  d'espoir  et i>uit 

Gustave  GEFFROY. 

L'administration militaire vient de se signa- 
ler, bien entendu, par une mesure inoppor- 
tune et  vexatoire. 

En novembre 1919, une circulaire décidait 
que les jeunes gens originaires des pays enva- 
his, appartenant aiux classes 18 et 19, et qui, 
après avoir échappé aux mains des Allemands, 
avaient contracté un engagement pour i a durée 
de la guerre, seraient démobilisés avec le 
dix "ente  échelon. 

On croyait définitivement réglé le sort de ces 
jeunes gens, rendus à la vie civile depuis bien- 
tôt sept moins. Il n'en est rien: On s'est, pa- 
raît-il, trompé «ur l'interprétation de l* circu- 
lai» : on a mis sept moi-s 4 e'-em apercevoir. 

L'administration militaire rappelle brusque- 
ment sous les drapeaux nos compatriotes qui 
avaient bénéficié de ces dispositions spécialeç. 
On les arrache à leur famille, à leurs occupa- 
tions, sans motif «érieux. Cela e*t fniolérable. 
Au moment où partout an dénonce ta crise de 
la production, alors qu'on réclame un travail 
intensif pour relever le pays, voici que, b€te- 

-ment, pour une ratson de pure forme « Ron- 
chon not » rappelle à la caserne de» jeunes gens 
dont auraient tant besoin le •commercé et rin- 
dusirte, pour !e% reméttçe «u régime du « por- 
tez mine » et de 1' « à droite par quatre • ! ! 

L'administration militaire, dont là réputation 
égale et dépasse même celle d'autres adminis- 
trations civiles — o'est tout dire — vient de 
trouver une splendide occasion de se rendre 
odieuse.  Elle ne l'a pars  laissé passer! 

Les engagés de la cla-sse 19, présents an front 
trois ou quatre mois, avaient eu un beau gesfe 
en brûlant la politesse »ux Boches, pour venir 
se battre pour leur pays. 

Us ne méritaient pas l'absurde traitement 
qu'on leur inflige. 

La nouvelle du rappel au régiment des en- 
gagés de* classes iS et 19 — libérés depuis sept 
mois et qui se croyaient dégagés de toutes obli- 
gations militaires -*- a produit un très vif mé- 
conienlemerH dans beaucoup de familles. 

?fotpe ami ESCOFFfER s'est immédiatement 
rendu à Paris pour entretenir de la question le 
tninrstre de la guerre. M. le séneteur HAYEZ 
s'occupe également de cette affaire. 

H" est à •souhaiter que les démarches de nos 
élus soient couronnées de Succès. 

Si ia circulaire qui réglait le sort des enga- 
gés des classes iS et 19 a été mal interprétée, 
il ne fallait pas attendre sept mois pour S'en 
rendre eompte.- 

Si  un   fonctionnaire  militaire s commis une 
gaffe, "qu'on le  «   fourré  dedans  »  — crest   le 
métier — mais pour nés engagés, au nom de 'a 
victoire, qu'on leur fiche la paixl IL M. 

M   ' ■ -    «Ma» i ' ■'— 1   1 

Un boche fntiésinablo 
tondirés 15 juin. — Seton V « Evenng K'ews » 

le Gouvernement briteimïqu*» jugeant indésirable 
et désagréable le séjour en Angleterre' de M. 
Oanc, chancelier de 1 ambassade d'Allemagne, a 
Londres», ce dernier est parti hier soir pour 
l'Aliemtegne. , 
.   . m   ■ -i .... -    ■ sii >        '     ■> 

Ls» Fête ctu 13143 

Le locataire d'un immeuble sinistré, qui a fait 
effectuer à ses frais les réparations nécessaires, 
peut-Il présenter une demande d'indemnité aux 
lieu el place de son propriétaire ? 

Oui, il peut la présenter de .son chef, mais il 
appartient &s ia Commission cantonale, qui en 
est saisie, de dérider si cette demande est rece- 
vable, en ce qui concerne la aualité du récla- 
mant." 

Les ALU>C\ATK>VS AL*X VIEIUL.ABD6 
En réponse â une lettre du secrétaire du Co- 

mité des Etals-Généraux des Régions dévastées, 
le Ministre, M. Ogier, déclare que des mesures 
ont déjà été prises et que d'autres le seront 
incessamment pour hâter les opérations des 
Commissions   cantonales. 

« Dans 1* but d "abréger les délais d'instruc- 
tion des demandes d'avances, en vne de l'éta- 
blissement des dossiers de dommages, et, par 
voie de conséquence, de hâter le .dépôt des de- 
mandes d'indemnité, j'ai décidé — dit le Mi- 
nistre, — que le», sinistrés faisant partie des 
Unions ou Associerons mit auront obtenu t a- 
grénient de l'AdminUt'rauon, seront dispensés 
de produire les justifications spéciales prévues 
par ht cirouJaîre ministérielle du 2i février 1620 
(Circulaire ministérielle du 25 mai 1920). 

Le personnel des greffes va être renforcé et 
«s. rémunération améliorée, de façon h permet- 
iffi l'expédition au jour te jour du travail cou- 
rant. 

En outre, j'envisage la création d'organismes 
d'expertises grûce auxquels lïnstrucion des af- 
faires s*ra  considérablement accélérée. 

Toutefois, ces mesures ne pourront avoir d'ef- 
ficacité que si, de le-us côté, les Commissions 

""cantonales apportent dans leurs opérations toute 
l'activité nécessaire. A cet égard, je suis maiheu- 
rwsèment dépourvu de tout moyen d'action di- 
recte, ces Cofnnr'ssions tenant de la loi une en* 
tiere indépendance vis-à-vis de mon départe- 
ment.   ' 

Mon département v$. pans délaf. étudier l&oas 
dés vieillards infirmes et incurables et aviser 
aux mesures à prendre en lenr faveur. Dés à 
orésent. ils peuvent bénéficier de l'aufmen-*a> 
Mon des avance pom ' reconstitua ion de niobi- 
l^r qui vient d'être décidée. D'autre part, des 
instructions sont données pour que les deman- 
des de secours présentées par lies sinistrés de 
cette ca'égori» soient examinées avec une bien- 
veillance toute particulière. Enfin, je demande 
au Ministre de là Justice d'intervenir auprès des 
présidents des Com.miss!ons cantonales afin qu'il 
soit ' procéda pat pr^orill à l'examen dîs dos- 
siers des vieillards, infirmes et incurables ». 

■      '       '         .       SI». 1 ■■■'■■ ■. - 

fl Lamtersart, un peintre tombe d'un hauteur 
de 6 métrés 50 et se tae 

Hier soir, a cinq hennés, M. Achille Bauche, 
20 ans, maître peintre à Lambersart, 3, ave- 
nue Pottiei.  était  occupé à   la réfection   de la 
façade d'une màUûii .portant lé numéro 26, aisé 
rué  Notre-Dame. 

L*écnetie sur laqueMe il était monté éteit ac- 
crochée au chêneau par une corde. So-udain, la 
corde se rompM. l'écheJ4e bascula, et l'infortuné 
toniba aune hauteur de 6 m. 50 sur le pavé.   . 

Transporté h Son domicile. îa vie'ime, qui 
avait eu la colonne vertébrale brisée et le crâne 
fracwjré. ne Ifvâsa. pas à expirer. 

Bauche, qui était marié depuis un an, laisse, 
ie veuve su* le point d'être mère. 

da*dee!arer que les pêcheurs à la lig^ie qui eu- 
rent J éela.afwe paSîenoe de rester une heure du- 
rant sur tes mes amnoisonnées de la Deule à 

"» tremper *u fil dans feau, pour ne ria* - ou 
presque — pfeudr*, du ttipt, #ont des types an* 
sohimeat remarquabis». 

Iternafaue&ia» * ..is, issont a tous awante de 
vue ï... D abord. pout> ê{re restés là sans bou- 
ger, pour la peau 1*^ Ensuite, pour ;,voi» su 
résister aux émanati%û» putrides ie la, rivière 
dt la Deûle !... Ces.JpiBards-là doivent avoir 
«es poumons en âciwÇhrémé '.... 

Ça ne les empêche p^s, d'ailiourî,, d'avoir on 
coauren p*te de brioche savoureuse !... 

L'un df«ix  ma '•«it  >es  jonfidences... 
x « Pauvres pe^s « pichons  » de la  Dêute  l 
Plaignez leui triste sort, — m'a-t-il dit, — Toqs' 
tous, entendez-vous, ils ont tous été erhpotson- 
uéa !... K vais vous conter comment... ; • 

i> Quand on s'est aperçu dans te monde pois, 
sojinrer que les fabriques commençaient à ronc- 
twnnei, ce hit une belle débandade, et une befle 
alarme !•— - 

► La chose acriva un Beau matin de mars, 
sut  le coup de onze heures. 

» Jusque-là, il n'y avait pas trop de bobo..., 
cétaii tenable l... Mais une grosse industrie, 
très nocive, ayant « mise «si marche » ce jour- 
là. la gant r«>«sonnière fut prise tout à coup 
d'affreuses coliques ;... Tous les délicats allés 
imprudents succombèrent, et, xenirç en l'air, se 
mirent à vogusj gracieusement au fil de l'eau ! 
Seuls échappèrent ceux qui, ayant ressenti les 
premières atteintes du mal. s'enfoncèrent a 
temps, très avant dans la vase. 

" Le Jènoehïaih, à la cJarlé des étoiles, sur le 
coup de minuit et demi, profitant d'une accal- 
m». tas survivstnts du désastre ttnreni una as- 
semblée générale 

>i \féàdame$ et méss'eurs. — déclara an bro- 
chet d'assez belle envergure, — m'est avis qu'il 
aérait, temps de t... le camp eji des rivières plus 
hospitalières que la Deûle. Vous le voyez, après 
comme avant la guerre, les industriels de ee.bte 
rêjSiôh Sont décidés à ne tenir aucun compte des 
règlements de leur pays qui teur interdisent for» 
meJlement de déverser Ses eaux intoxiquées dans 
la rivière. A mon avis, M faut fila., ou nous 
sommes tous cuits !....» 

» Avec un ensemble touchant, la plupart des 
peute. poissons opinèrent du bonnet, et, sans 
tambours ni trônipettas, dé<anTipêrépt preste- 
fnînt. - '     ." 

» Seuls, mielques imprudents s'obstinèrent '.- 
Pauvres petits ■« pichons... *; ils en crevèrent 
presque tous....  » 

Et voifà pourquoi le concours de pêche à la 
ligne organisé à l'occasion des FêteV de LiHe 
donna d'ainsi m«uquei résulta'-s t.. 20 gram- 
mes de poisson-!... .C'est le lot du ler j>rix...., 
et quel poisson !... 

Les mauvaise*; langues racontent au'on «K*«n- 
dit un petit goujon murnuurer tristement : « En- 
fin, le vais donc cesser d'avoir la colique !... 
Vive "la mort nui terminera mes souffrances :...» 

FeuA-re* petite pichons de la Deule !... Plai- 
gnons leur triste sort !... Mais pia/gnons- aussi 
une Société qui 92 prouve à tel point impuis- 
sante à iaire observer les lois qui la régissent !... 

Cs sera la petite morale de cette-histoire !... 
G.   CRATIGNE. 

un« 
«i» 

Gnm asident irautsmoËik à Bafsfeux 
Lundi soirr vers neuf heures, deux automo- 

biles venant de Tournai passaient à toute allure 
dans la rue Nationale.       , 

L'un des deux'chauffeurs voulant dépasser 
le voilure qui le précédait, versa deus le fosse 
au lieudH « Le Pait Baisieux ». Les cinq per- 
sonnes qui se trouvaient dans l'auto turent 
grièvement blessées et reouretut les premiers 
soins du docteur La motte. 

POUR  RECOMPENSER 
LES  MEILLEURS  PRODUCTEURS 

Paris, 15 juih. — Voici les Menés prihc-fpales 
du rapport de M. Amftrotse Hendu, sur un pro. 
jet de progiamme d action i>pur organiser en 
l-Vfeuoè des concours de  blé : 

Le Comité national du blé se propose de pro- 
vo&uer dans toate la France l'organisation de 
concours de ble. Des comilés départemeniaU* 
seront créés dans ce but. Ils agiront par les msv 
tituteurs, par les asscciat'jonà déjà existantes, 
par les personnalités agricoles, etc. 

Les concours porteront sut* le choix des m*»l- 
leures variétés, l'application des engraas chimi- 
ques et les meilleures méthodes de culture Er 
juhvou-juillet, un jury visitera les cfaarap&dex- 
périence et contrôlera les résultats obtenus 
Chaque année, au chef-lieu de département et 
s? possible cfarrondissément une fête du blé au 
cours de laqrw'He des récompenses seront dtelri- 
biiées, aura h'w. Les comités déparementaiix 
s'adresseronit aux conseils généraux, offices aé- 
parternettWiux, chanonres de eommeroe, compa. 
gnies de chemin rie fer, etc., "our lobtentwn 
des sommes- nécessaires à leur action. 

Le Nord i?'est pas à Marseille 
AU CONGRES DU  SPECTACLE 

Chute grave k Marcq-en-Barœul 
M. Gaston Duvivter, 41 ans, peintre, demeu- 

rant à Là Madeleine, rue des Poètes, 3. était 
occupé â repeindre la façade de la villa sise 
rut de la Rianderie, 191. 
- L'ouvrier était juché, a une hauteut de sept 
mètres, «6r une petite échelle retenue par une 
corde. 

Cette dernière «'étant cassée, le peintre tomba 
d'abord sur twi arbre, puis sur la pelouse ou 
on le ramassa évanoui. 

M. le -docteur Trébout, appelé à lui donner 
ses soins, après avoir fat reprendre connais- 
sance au blessé, constata que ce dernier s'était 
fracturé la neuvième côte droite, portait des 
fêlures aux fausses côtes droites et dès conUi- 
stnns à Fomoptate gauche. , 

M. Duvrvler a été reconduit en voiture à son 
domicile. ' 

Une locomotive déraille à Ronchin 
Dans la matinée d'hier, une machine qui par- 

tait pour prendre un chargement de charbon, a 
déraiVlé ati passage à niveau du pspt.i*-Roficn"in: 
Cet accident, qui n» revéti-v heureusement aucun 
caractère de gravité, n'arrêta pas la marche du 

Rwnise sur les rails. Ja machine continua son 
voyagé, inopinément interrompu. 

RETOUR   TRIOMPHAL 
LA MUSIQUE DE LA Ire DIVISION 

REVIENT  DE  BRUXELLES 

Hier après-midj -tes passants n'étaient pas peu 
surpris de voir revent de la gare, les bras 
charges de fleurs, nos braves « Poièus » musi- 
ciens de la Ire Division. 

Certes, on les a littéralement couver* de fleurs 
nos musiciens, et l'accueil lut être, fut ■ triom- 
phal ». Renseignements pris, nos soldats ont 
été donner un concert de gala à « La Loutv,ière » 
è BruxeLles. Pendant trois joure. les Bruxellois 
les ont hébergés, nourris et acclamés sans re- 
lâche * 

Une fois de -»ius. nous sommes heureux de 
voir s'affirmer kM liens de fraternité entre la 
France et la Belgique. Vivent les Belges, nos 
bons et loyaux frères d'armes -! Vivent ceux qui, 
après avoir recueilli nos évacués, mt acclame 
nos soldats 1 

«<» 

Eh là /... la Compagnie f 
La Compagnie du Nord organise en ce mo- 

ment des trains pèlerins conduisant le* Pari- 
siens et les étrangers de Paris à Ypres.dsns le 
but de visiter cette ville et ees environs. 

Ces trains s'arrêtent en gare de Lille..-, juste 
le temps nécessaire pour changer de machine 
Et ce, i l'aller comme au retour. 

Aux « A»is de Lille », la question a été po- 
sée hier!... 

— Est-ce que la Compagnie du Nord ne pour- 
rait pas s'arranger de façon à ce qu*e ses trains 
s'arrêtent su moins deux heure* en notre yilfe, 
et «e, pour permettre aux touristes de visiter 
un peu nos ruines i1... La ville de Lille a assez 
souffert pour que ta Compagnie du Nord, dont 
elle est une des sources de richesse, ne l'ou- 

* blions pas-, lui consente certains avantages. 
Une réclamation sera «dressée à 'la direction. 

■ i   ' eie        ■ — 

A l'Echiquier du Nord 
IN  CL'RIKUX   CONCOURS 

L'échiquier du Nord recevra la 3 juillet à huit 
heures et demie du soir, au cercle du commerce, 
rue Jean Roism, à Lille, notre champion amateur 
national M- A. Gotti, qui conduira simultané- 
ment, quatre parties sans voir les jeux ayant 
les yeux bandés, le lendemain il fera dans le 
même local à la même heure une conférence sur 
tes échecs. 

Tous les amateurs de la région sont invités 
a ces * réunions ; il leur suffire de bien vou- 
loir lemettre leur nom a l'entrée. 

l'encourager 
M. Delepoulle préside; M. Reubre-z est là; de 

—>me SJM. Van den Heede, Facq çt d'autres. 
M. Guelton, adjoint au maire, assiste à la réu- 
nion, de même M. Godard, délégué du préfet. 

C'esf que la société reçoit aujourd'hui M. 
Boudillier, délégué de l'Office National du Tou- 
risme, çt M. Paiilet, délégua général en Suiste, 
de 1 Association des Journalistes professionnels 
mobilisés. 

AJ. poudiljier va nous parler de 1» création 
d'up bureau dt renseignements pour les tou- 
ristes, à Lille, et du mode d'application de la 
■taxe de séjour. Quant à M- Pailliet, il nous an- 
noncera la visite de trois cents Suisses à Lille, 
au début du mois d'août prochain. 

Mais auparavant, M. DdcpouNe nous parle 
de* fêles de lVsrousseaux, fêtes auxquelles col- 
laborèrent «'Les-Amis de Lille. ». Cette société 
prend d'ailleurs de plus en plus d'extension. 
Depuis deux mois, douas nouveaux membres 
bienfaiteurs viennent de s'y faire inscrire, -M, 
Ja semaine dernière, M. Delepoulle a recueilli 
une somme de 3.3oo francs au bénéfice de la 
société, qui l'emploiera en travaux utiles pour 
la ville. 

Ma^ arrivons à la conférence de M. Boudil- 
lier. t)es choses très pratiques y sont Jibes et 
développée*. 1) s'agit d'abord de la création 
d'un bureau de renseignements à Lille. 

Quel est le but de cette institution?... 
Oriente» et renseigner les étrangers qui ar- 

rivent dans -0011* ville, leur faciliter «on séjour 
par  tous lès moyens possibles. 

Ce bureau devra être créé en un endToi» faci- 
lement «coeseible : Grand'P^acc ou place de ii, 

■Gare. 
11 doit poirvoir fournir trois catégories de ren- 

seignements : i. renseignements sur des faits 
passagers (fêtes, circuits cyclistes, théâtre-, 
etc.) ; 2. renseignements généraux (dépêches 

""Hàvàs, sports fixes, ropographie de la ville, 
communications, etc.},; 3. renseignements spé- 
ciaux   (industrie,  commerce). 
.Des vilk* comme Besançon, l>ïce, Marseille, 

ont déjà   créé des bureaux  de  renseignements. 

•     LA TAXE  DE  fvEJOLR 
" La taxe de séjour-, nous dit M. Boudillier, est 
une taxe perçue sur les visitetirs étrangers qui 
séjournent momentanément da-n* une ville pour 
leur amusement, Son produit doit être, logi- 
quement, employé à l'embellissement d? îa 
vMle. De cette façon, 1 étranger lui-même en 
profite, puisque la ville qu'il rient visiter prend 
un aspect de plus en plus agréable, grâce .. 
cette taxe perçue sur- son séjour. 

De plus, il fsut le dire, celte taxe répond à 
un besoin. Un étranger arrivant dans une ville, 
y crée, ça effet, des dépenses spéciales. Le 
moyen- la plus pratique de couvrir ce* dépenses, 
c'est de les récupérer sur le visiteur, au moyen 
d'une taxe. 

Certaines vilies »se sont ainsi créé des ressour- 
ces somptuaires très importantes. Exemple : 
Wlesbaden (600.000 francs par an) et Nice 
(4.000.000 l'an). 
' Ici * Lille, cri a calculé que la taxe de séjour 

sur les étrangers pourrait rapporter environ 
100.000 francs par an. 

Cette taxe varierait de o fr. 10 à 1 franc par 
tête, selon les hôtels. 

Comme point de départ, il faut, pour l'appli- 
cation de la taxe de se joui, une décision du 
Conseil municipal. Cette taxe ne s'incorpore pas 
dans le budget municipal. Elle en est une sorte 
^'annexe et peut parfaitement, d'ailleurs, selon 
les cas, être perçUe par une chambre d'indus- 
trie touristique, d'accord avec le Conseil muni- 
cipal. 

Après que M. Boudillier eut défini comment 
les voyageurs de commerce peuvent être exoné- 
rés de cette taxe; sur présentation de leur carte 
de représentant de commerce, on passe à un 
autre   sujet. • •  *• 

LES SUISSES VIENDRONT A LILLE 
Pailliet   nous   apporte  la   bonne nouvelle 

Un officier anglais 
volait des automobiles 

eiaai   11 

Il a pu en prendre peur un million 
avant d'être arrêté . 

L'armée anglaise possédé un parc automobile 
Sur les terrains avotsinant Tancient couvent 

■Sai«t-\faur._a la Mad«l«n-lez-Liile. 
L'n officier anglais occupé dans un des services 

du parc abusa de la confiance mise en lui par 
ses chefs et s'appropria de nombreux véhicules. 
Il avait moulé à Lille un véritahle magasin 
garage où il louait et vendait les voitures déro* 
b$es   par   I ni. 

On estime que le préjudice que l'officier vo< 
leur  s causé s'élève a plus  d'un   million. 

Demander à tous nos Dépositaires s~^—- 
Le " GUIDE MICHELIN " 

LILLE   -   LA  SOMME   ,   YPRE3 
3P3R.I3C   :    S   FRANCS 

«••m- 

La Colonie Scolaire de Cam'ers 
hA COLONIE  SCOLAIRE DE CAHIERS 

On'nous communiqué : 
Le dernseir train conduisant â la Colonie sco- 

laire de Dannes-Camiers les fillettes désignées 
par examen médical pour un séjour de quelques 
semainas au bord' de la mer, est parti nier, "lu 
juin. d'Anor. en passant par Fourmies, Ma«u- 
heuge, Valencienn^fc, collec'ant ainsi . les éeo- 
lières des arrondissements d'Avesnes et de Va- 
lenciénnés. 

1^ colonie, a l'heure actuelle, possède toutes 
lea bénéSciaires de l'effort considérable fait en 
vue du relèveuieot de la santé enfantine éprou- 
vée par lés événements de guerre. 

L'organisation et la direewon de ce" camp de 
vacances» unique comme importance, représente 
une somnte de travail ©; de resoonsabilUé igno- 
ré* souvent des parents même des bénéficiaires. 
Pourvoir a tout oe que- nécessite la vie de 6 500 
personnes ; Nourriture, logemenit, suneiltance, 
soins, médicaux, distractions, n'est pas tâche fa- 
cile. La direction a trouvé, parmi ses nombreux 
collaborateurs, un dévouement et une aàivité 
inlassables. Dès six heures du matin, et jusqu'à 
21 heures, chacun a son poste n'a qu'un but. 
qu'une seule volonté : la bonne marche de la 
colonie. Le budget oe ceHe œuvre entreprise 
par la Préfectuie du Nord, avec la collaboration 
étroite des membres de l'Instruction publique, 
est assuré par 1* Ministère des Régions libé- 
rées et le Comité d'Assistance aux Régions li- 
bérées. Le Vflstisire département*! a fourni le 
trouseau que revêt chaque enfant à son arrivée 
à le coionse, trousseau composé de pièces de 
lingerie, d'une robette de fileuse. de tabliers de 
vichy a carreaux bleus et blancs, d'espadrilles, 
d'un chapeau de toik blanche, d'une chaude 
vareuse, une partie de ce trousseau deviendra 
la propriété de l'écolière au moment du retour 

Ià Lille. Le Comité de Ravitaillement s'est chargé 
d'approvisionner le camp en denrées alimentai- 
res de première qualité. >tt . 

nal de W Fédafwtton du Spectacle s'est ouvert , Tout fonctionne régulièrement, la v« normale 
aP heures 30 41 Syndtcate sur 74 dont se corn- { du camp bat son plein. L* visite de ceux qui 
posa la IBéderaUon, sont représentés. Ni le Nord, s'Intéressent vivement a une œuvre de cette en- 
ni l'Est, ni l'AJvao», ne se aotA fart reprtaeateç.   vergure sara toujoui^ chafeureusenient accueillie.  Franae h»T9. 

EN JOUANT AVEC LES ARMES A.FEU 
Le nommé Lamotte Julien, 17 ans, garçon 

bouiana»r, deflwurant 71 bis, rue dès Postes, 
s'amusait avec une carabine chez son patron, 
M. Alfred Corne, domicilié, 106, boutevsrd Mon- 
teoelio lorsque pressant par inadvertance sur 
la gâchotte, l'arme se iéchargea. 

Atteint à là jambe, te jeune imprudent s'af- 
faissa. 11 dut être admis d'urgence^a l'hôpital 
de te Cha*-tté. 

AU PARQUET 
EN LIBERTE 

1 
ÎVf. Merchier. juge d'instruction, a ordonné 

la mise en liberté provisoire de Destailleurs 
Juin, 31 ans. cocher a Lille, inculpé d'intelli- 
gences avec l'ennemi. DestaiHeurs était accusé 
d'avoir dénoncé 1 assassin du postier boche 
dont nous avons déjà parte. 

M. 
que trois cents Suisse, '-de Lausanne, ee pré- 
posent de venir en délégartion visiter Lille, en 
fin juillet prochain. Ils pourront ainsi se rendre 
compte des désastre! de la guerre «t du mouve- 
ment de renouveau qui ee manifeste dans notre 
légion. 

A Lausanne, comme à Genève, comme pres- 
que partout ;n Suisse, cm aime ardemment ta 
France, paraît-il, et on est tout di«poeé à nous 
aider. 

J>es relation* amicales peuvent et doivent se 
noi'er entre Line et ces villes de la Confédéra- 
tion  helvétique. 

Quoi qu'if en soit, les Suisses de Lausanne 
viendront chez nous en pèlerin», avec leur 
cœur. 

Ils seront bien reçue*!... 
Le 3i juillet, ils arriveront en gare de Lille 

et se rendront à îa mairie, où urne réception of- 
ficielle  les attendra probablement. 

Le lendemain, 1er août, aura lieu à l'Exposi- 
tion, la « fête du Travail ». Ils y awisteront. 
^Ye 2 août, on se propose de leur falr; visiter 
par petits groupes,, les ruines de Lilles, les prin- 

"cïpâlês industries renalwarotes. Une matinée 
conférence au théâtre, clôturera le «éjour de nos 
amis Suisses. 

Amicalement, la réunion prend fin. Une fois 
de plus, les « Amis de Lille » ont réalisé de 
belle et bonne be*ogne. 

V. *. 

MOUVEMENT   DE   LA  W>PULATION 
Dans la semaiu-. du 23 au 29 mai dernier, 

on compte à l'Etat Civil un tota" de 73 décès, 
110 naissances st 64 mariages. Le plus grand 
nombre ds décès a été causé par la tubercuiiss 
puimonaire (8) et par le cancer (3). 

A LA FACULTE DE MEDECINE 
Paris, 15 juin. — Sont pioposés pour être nom* 

niés agrégés de  Faculté de Médecine, à Lille. 
Section de médecine générale  : M.  Dùbrot. 
Section d*. chirurgie «t de£ voies unitaires 3 

M. Gérard, 

BULLETIN COMMERCIAl 
MARCHE DE  WAZEMMEts DU  15 JUIN 

Le marché d'hier a été remarquable par le 
grande abondance de cerises, qui ont été ven* 
dues â tous prix, très jn baisse sur les jourf 
précédents. Certains marchands vendaient lut» y 
meilleur marché que leurs concurrents. LA 
fraises on* été vendues au prix 4c i fr. VS ïd 
demi-livre. J 

Les asperges. 3 fr. la botté : les pommes dl 
terre marjolaine. 1 f. 20 le kilo : de Dunkerqu/ 
0.75 ; carottes, 0.80 la hotte ; les choux-feurs 
1.50 a 1.75 pièce ; les petits pois, 1.50 le kilo-i 
les tomates,  1,25 Ja livre. 

Le fromage d'à Gruyère, 12 fr. le kilo ; le viçui 
fromage et le Maroille, 8.50 le kilo ; les Cet» 
rnemberts de toutes marques, 1 fr. et 2. fr« 
ia boite. 

Le beurre ûr Normandie, 13 Tr. le kilo : lel 
beurre du Nord. H fr. le kilo ; les œufs frais, 
0.50 et 0.55 pièce. ^^ 

Le prix de la viande de veau a diminué dq 
1   fr.   au   kilo. 

Le poisson s'est vendu aux prix suivants : 
le saumon blanc, 1.90 .Je maquereau, 2 a 2.30 1 
la raie, 1 fr. ; le merlan, 1.25. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
Faculté des Scieneee de Lille. — ||. Ch. Bar« 

rois, membre de l'Institut, professeur, dirigera 
le dimanche 20 juin, une excursion Géolociqua 
à Canibrai. 

Rendez-vous .à la ga/re de Lille. Départ è 8 H, 
précises. Retour la soir, à 2-2 h. 15. Prière dém« 
porter des vivres. 

Les inscriptions seront reçues au Laboratoire 
de Géologie, 159, rue Brûle-Maison jusqu'au 
samedi 19 juin, à ÎO heures du matin 

Préparation Militaire. — (Société L'Avenir, 
Ecola Rotlin, rue du Marché. 58u — Les cours 
O-J! topog-aphie pour les sociétaires de la class»! 
zt auront heu tous les mercredis, à 7 heures 
et demie du soir, à l'Ecole Rollin, à partir dj 
ltj jiun, jusqu'au 1er août. 

Ces cours sont faits par M. 'Huard, instttm 
teur, lieutenant de réserve au 166e d'infanterie. 

Comité pour la Reconstitution du Nord — 
Assemblée générale de la section juridique du 
Comité, le v-enJredi 18 courant, à 14 heures; 
rue Denis-Godefroy,  1, è  Lille. " 

Ordre du jour.   —   l.   Application  de  la  lot 
Tfa c,°,-.nmfg*;s d!f guerTe  :  raPPorts présentés a. «^ suite de la séance du 11 mai ; 2. QuesUoiià 

Société Générale des Chemins de fer Econo* 
fe' - /Ligne de Dm a Fromelles^. - L* 
.Société Genènde des Chemins de fer Econo? 
mioues   s.   lfijonneur d'informer   le public   qua 

Bes (liRne de Don à Fromelles) sera provisoîi-a. 
r mont arrêtée à dater du  mardi 15 jù?nffî 

AU 1" CONSEIL DE 8UERRE 
SURSIS A L'EMBOCHEE 

A t audience d'hier, s comparu devant le 1er 
Conseil de guarre, présidé par M. le cotonel Ra- 
lioult, la nommée Gendot Léonie, âgée de trente 
ans.-sans profession, ihnieurant avant la guerre 
à Hénin-Uiêteid. et actuellement à Paris, 14me 
arrondissement, soiis prévention nettement éta- 
blie d iniellfgences avec l'ennemi. 

L'accusation fui reprocha deux choses ï 
î. D'evoir dénoncé un Je;me homtiie demeuré 

inconnu, qui aurait remis, à ta. suite de ses in- 
cursions enti»e les lignes de feu une lettre à un* 
dame Meitrîce. prov(»n»r>4 de son man, mobilisé 
cunrate officier au 88me R. L, et d'avoir été 
cause de l'incarcération dé cette dernière et de 
1 audacieux correspondant ; 

H. D'avoir été trouvée en possession d'une let- 
tre du chef de la « kommandantur » s'opposant 
â son évacuation parce qu'elle remda*t de grands 
service au commandement allemand. 

Après le réquisiioire de Ni. le oommandant 
^A'aber, et la pfaidotriè^de M» MotUer. avocat, le 
Consefl condamne la femme Gendot Léonie à la 
peine de trois années d'emprisonnement, avec 
le bénéfice de la loi de sursis. 

. UN  COMPLICE DE RICHARD-LE-TRAITBE 
A l'audieno» du ia Conseil de guerre d'au, 

jourd'hui,   comparaîtra  Louis Leroaire,   d'H-aut- 
mont,     co-inculpé,   du   traître  Richard,    accusé, 
d'avoir dénoncé  &   l'autorité  allemande  le  pas 

*ia» 

PETITES «OUVeLLES 
COUP DE VOLANT MALENCONTREUX. — 

Hier, à U heures i5 du matin, le chauffeur Ver- 
nesse. 40 ans, domicilié rue Bottelle. 5. en 
faisant machine er> arrière, monta avec son vé- 
hicule sur le trottoir, et enfonça la vitrine de 
1» maison Eycken, sise même nie, n* 25. Pas 
d'accident de personne à déplorer. 

L'ACCORDEON DU COPAIN-— Le nommé Va- 
nacker, demeurant «n logement rue de la HaMe, 
49. a quStfé furtivement son domicile, en em- 
portant un accordéoo apparlenant au sieur Kel- 
lon Henri, 22 ans. mutilé de guerre, demeu- 
rant à 1« même adresse. 

Le voleur est recherché par la p&lice. 
DISPARU. — Mme Vérhusse, oabaretière. rue 

Manu»*, a informé la police que son locataire, 
Gehanne .\ii«u«te. 28 ans. atteint, de neuras+hé- 
m>» avait quitté son logement lé 12 courant, et 
n'avait pkis reparu depuis. 

RENVERSE!».   PAR  UNE   AUTO.   —   Passant , 
lundi,  vers 1G heures et demie,  rue Mazagran, j leur cotisation sont inri 
Mm* Vienne Céline', 62 ans.  ménagère, demeu- 
rant rue de Juliers, 67, a été renversée par un 
camion-auto à vapeur, condu't par le chauffeur 
Bourgeois Jules, demeurant rpe de Tournai. 81. 

Mnie Vienne a été relevée avec une Weçsure 
peu grave au pied. 

DEUX VOLEURS PRECOCES — Procès-verbal 
a été dressé à ta charge de Lefèbvre OMvier, 11 
arts, écolier, rue Phitedelphiei cour Den.->lf.. et 
Vanackère Clément. 9 ans. pour vol dune som- 
me de 45 - francs commis au préjudice de Mile 
Ruez, institutrice à l'Ecole Berheltot. rue Bauin. 

Les jeuives voleurs ava>n* caché l'argent sous- 
trait dans un terrarn vague. 

La somme provenait en part-:3 des cours a é- 
tudes et des versements p>ur la mutualité sco- 
laire. 

VOLEUR ET DESERTEUR. — Le nommé Bos- 
quet Marins. 23 ans. incarcéré à ta Maison 
d'arrôt pour escroquerie, a é'é remis hiez entre 
les mains -d« la justice militaire devant laquelle 
U est trà3uit, poui désertion à i intérieur en 
temps de guerre. 

LE CHASSEUR L'ECHAPPE BELLE. — Vers 
une heure et d«nie. ie cyetste Gaston H«n- 
mérv. chasseur à 1a^ Taverne de Strasb.T»«rg, de- 
meurent 4t. rwe des Pavillons, passant boute- 
v»wJ c^rnot. à hatHeur d« la rue dss Canon- 
niers. s'est trouvé coincé e%ntre un tramway 
Mongv et mi attetege appartenant à M. Jutes 
Délcredx. marchand de cnarbon% 25, rue de la 
Plaine, a 1-e Ntadeîetne. 

Pour éviter d'être écrasé, le cycliste lâcha *on 
vélo et ee jeta sur 1» côté.   Il en est sorU in 

Sociétés   Diverses 
AMICALE rOMBELL*. _ \„ -o-i- ge i^-^ 

ses dernières réunions, cette As^clation a camtTtué 
son bureau de la façon suivante • ^   "* 

Présidents d'honneur : M. H. Duioui   airect*i» tm 
£3££'**£M H *"*"*■ **wt;ir*n£ota FcTn^Ue - Président. Emile Demarcheiier • Vice! 
présents. Acimie Van Hecke et M^<e MMDC^ 
Secrétaire-trésorier, M. Lecocq, tWWMwrTsèSél 
tajre-adjoint. Gaston Frams. o=v»ej 

L'.\onicate Fombelle organise ur. concours ds 
bonenon, avec prix en espèces. Ce concours aura 
Ueu le «gaamewe 20 ju.n prochain d^f u cour a* 
1 école Le produit est destiné à «ttmenter la fau5s 
<Je secour». 

Le Comité a l'intention d'honorer U mémoire 
Oc ceux des membres de l'Amicale ou ancien* eu». 
^irs6 réraile t0mhés *u chataP «'l>«a»W oii dlsï 

Les familles de ces membres sont tnHwmmerti» 
priés, de donner tous renseignements utiles A M 
Jlangez. directeur de l'école ou * aï. Leccccr ssc.^. 
taiTe-trésortcr, ttstttntCor A l'école F-^tnbeite' a q<k 
t^ute» ^onwnuolcations concernant l'Amlde doiven* 
être a«ires*^es. "      "^"TC^» 

CLUB  DU  CHIEN  DE   EEROKR *ê   * 
(ta défense - La Sécurité" 53"ÎLTlî^JI «**•« 
Fives-Lllle. - fcéunicn générale, samedi 19 t.,fî* t 
sef.t heures4iu sou- — 0*™ H„ -Z. \, 3 la * 
d'oan présidât Tde tox^cÏÏJÏ^^'"*»!*10* 
dons divers*. _ &*££ toftSïSt " *U6S* 

l* Pissent *n« «e»*ra l»i   ut%™Hl9D. 
S»A    COJIMigsro?v- 

LA  CONCORDE  DE  LILLE    — AVU M ^_ 
d«s lenteuiT, des transport* " la mise en nSSii?*S0n 

concours de ChAteaud^ » Jutn £ fera le^ïSS,^ 
juta, »u« heures habituelle* nTJeufl l* 

200 francs de prix  d'oanneur. 
Le  Secnétalre   ,   j.  VANDEWYlfKŒE 

L'AVENIR   DU   SUD    — i,   C«M-L„       r..     ^^' 
Sud ■• prie Lj parenUt!-des SiSTSJîSi ffïSLS 
d'henneur et aui   faisaient Pa^ti*. 70 ^fi.      ^7 .  q 

de   bien   vouloir assister  1 Pnot« ù'rSJSîatta,  â 
au  Cimetière  du  Sud, "«£"rUXUg ftîmanehe 50. 

de nos membres. 

netrrés trois quarts. »*w». »•», awui 

Le Secrétaire r LETXLZIER. 

d ériger dans  la cour de lécole.\«ne plaaue   -oml 
cour la.  Patrie. 
*'£U?^ie lf% fa,mu** <»es victimes de ia «uerra 

t^^Lyt^t^S*^ gm PA* acauitt« 
tes a se 11 aérer le plu$ tôf 

sage on Hollande d« jcuoes g«s s© rendant pa I ^rni», maie 1» veto sur lequel te cbarfct avait 
passé a été mis hors d'usage. 

NAISSANCE*   - Richard Marcelle   rue rt* v,  
T«;«;~  ™3t°'3-<" Pa»«-   rue Mln't "'nol«    î £*** 

ferra JW^ C4iwrnft SA4nf-R„th. _ M, i^e'r èeo^C 

Marie ^IcTZ'tV^Z'' ™ ~ *«*«*8» W 
rue d^ Fo«i «'«OpuM. ». - «uerwette Odette, 
a r-^«' 3,   ~ B*,îtf*« Geonws. rue R^uS 
v«~-^ ?L MP'rt*' ^«ev»rd Montebelk 7^ _ 
ven Elst Dentse. ru* d-s Madaffafca* S7 L. vtir». 
ion   Sucanne,   rue   Rivoli       '~*«v^». *<■        \*sn«* 

DECES. — ïTament Antoine 49 an» «» »»«-r«i 
Maaset Ger.lfet. rue d-Eane^m^, 03. -SO^I^OIA! 
phine, 74 an», reuve J.R Cator me de StL?^" 
-Laurent H«rt. « an, 1/2. veuTva^ £S? ^ 
d-Arrole. 43. - Hue Lwtenne. 7» a„ £?«.££ 
terBti:. 7. - Trotin  Rerthe   41 an» l'i   fe V-^MW 

1».  — rnenex  Henri, ai »ns.  v».^  r>fti*»fj»ia w.«. 
^ta. «a dFsm^mes. 8,. - D.^^Xnï   ^ 
jour, rue Mon«e   ». _ vaXtet^erRbe iJZZZL ^ 
a**. én^Lou^ «ntart* ba^e^^^^^ « 
GMBiatow. Loule. 75 an«. en. Caroline Polen «^ 
«a la Halle, a. _ jt>'oeir» J«le* ,7 *£ £?£ £2 
pram. c. Lambert. - Crénln Julien tt an* r» 
d'Iéna, 5S. - Gon-ielier CatheKne. M èajs lS te 
Georges BJtlAnrt. rue d An*B. 64- \EL*£ St 
mou*. « an» 1/8, niç tie BaiHenl, 14. ^^S? *& 

MMMÉ 


